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GRANDES CULTURES ! 


BETTERAVES : PROTECTION INSECTICIDE AU SEMIS 


Le tableau suivant vous donne quelques indications sur les performances des 
insecticides applicables au semis de la betterave . 

Il est évident qu'aucune spécialité ne peut, à elle seule, protéger la 
betterave à la fois contre l*ensetré)le des ravageurs du sol et du feuillage. 

5i Témik G et Dacamox 5 G sont très actifs contre les vecteurs de la jaunisse 
et notamrnent le puceron vert du pêcher, ils sont par contre insuffisants sur forte 
attaque de ravageurs souterrains. 

Les autres spécialités, plus performantes sur ravageurs souterrains , n'ont 
pas d'action (Garvox 3 G, Niomil 3 G, Dotan) ou une action plus limitée dans le temps 
sur les vecteurs de la jaunisse (Curater , Counter, Harshal 5 G), Le Marshai 5 G présente 
toutefois l'avantage d'une très bonne sélectivité et d'une toxicité très réduite pour 
1 'utilisateur. 


Dans les cas particuliers de prairies retournées , au cours des 2 a 3 années 
précédentes, il convient de réaliser, 3 semaines avant semis, un traitement sur l'en- 
semble de la parcelle sur la base de 1 50(1 g de matière active/Ha. 

La spécialité sera choisie en fonction des problèmes de la région (risques 
de jaunisse géographiquement plus étendus cette année en fonction du contexte de l'année 
écoulée) et de la parcelle (risques de ravageurs souterrains en fonction des rotations, 
précédents et apports de matière organique) . 

S'il est très difficile actuellement d'établir un pronostic global sur le 
risque "jaunisse" en 1982, on peut affirmer, bien que le vol de rémigration des pucerons 
noirs (Aphis fabae) vers les hôtes hivernaux (fusains) ait été relativement important, 
que les pontes d'hiver sont particulièrement rares et en grande partie détruites sous 
l'effet de phénomènes naturels. De plus, si gueigues adultes ou larves aptères de puce- 
rons ont bien été rencontrés sur diverses adventices , leur nombre est assez réduit pour 
le moment. 

Il faudra toutefois se montrer très vigilant, les conditions climatiques des 
mois à venir peuvent influencer largement sur le devenir des pucerons et donc sur le 
risque "jaunisse" . 


Tout comme les années antérieures , un réseau de piéqeaqe et d'observations 
des pucerons vecteurs de la jaunisse va se mettre en pjace en coJiadoration avec Jes 
diverses parties prenantes en cette matière (I.T.B,, Sucreries » divers techniciens et 
agriculteurs ) . 
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INFORMATION AUX ABONNES 


LE SERVICE DE LA PROTECTION DES VEGETAUX sera présent au : 

SALON DE l'agriculture 

qui se tiendra à PARIS, Porte de Versailles, du 7 au 14 mars 1982 

Section MINISTERE DE L'AGRICULTURE 
Bât. 2.2. Allée K 

Stand Direction de la Qualité n° 332 

Une prospective sur les AVERTISSEMENTS AGRICOLES sera présentée : 

- les nouveaux moyens de diffusion de l'information 
phytosanitaire (Systèmes ANTIOPE, TELETEL) , 

- les outils informatiques du SERVICE DE LA PROTECTION 
DES VEGETAUX (modèles de simulation...). 

VOUS ETES CORDIALEMENT INVITE A NOUS RENDRE VISITE. 


REABONNEMENT 


5i vous n'avez pas renouvelé à ce jour votre abonnement pour 
l'année 2982f nous ne pourrons assurer la continuité des bulletins d'Avertissements 
Agricoles, 


L'INGENIEUR EN CHEF D'AGRONOMIE 
CHEF DE LA CIRCONSCRIPTION PHYTOSANITAIRE 


J. PETIOT 



(1) Le linrfane à 9np g au semis s'emploi en compïf^ment du TEMIK G. 
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